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arrêté. Le cultivateur peste et tempête contre l'accident, se pas en sa possession assez d'engrais pour restituer au sol'les
delui.là, taiidisgu'il-ne déI. ,priñipea frtilisants nlevés; p les grégli.n mentant

vrait s'enprendre qului-même et%àson manque-de prévo-- aproduction de la p ol e)o vera;pargla n llWdu
yance. - '~ fuminerpuisque pirlà on pourra nòurrirplus 1hal et

Pour la récolte des-grains, aussi' biew et-peut-étre- plus surtout lui.donner.un litière plui b dnaï et repuelhir Plus
que pour .la fenaison, le manque de bras se fait lourdemct complétement les urines. .
sentir dans nos campagnes. C'est un grand malheur,!car la. 'Il cst;bieYv'rai que' o'e idées nesontipai de celles qui ont

moisson est nue opération plus importante encore que le-fe- cours chez la. plupart de nos cultivateurs ;nais nous les

nage. Mais il ne nous servira de rien de nous lamenter notre croyons plus raisonnées et- plus cnformes auiboneés pra.
situation n'en sera pas rendue meilleure pour cela ; il ne tiques. agricoles. On préfère générafement òàup'rJautr et
nous reste qu'à tirer le meilleur parti- possible dé-a man laisser-les-chaumes longs, parce que, diton,cesohanmesen-

vaise position où nous nous trouvons. - graissent la .terre etrépa7rent une partie des pertesquelle a
Puisque les bras font défaut, tâchons d'utiliAer ceux que- subies par ladernière récolté. Nous- admettons pleinement

Pou possède dt1nanière à en obtenir la plus grande somme -ce fait, nous YeconnaissonS que les.r-acines,Iles souches et les
de travail possible, sans cependant exiger d'un homme plus autres debris végétaux sont- des engrais*qu il nefainpas né-
qu'il ne peut faire. On a un moyen de résoudre ce difficile gige.-Noas savons également'que,.pour lesterres argileuses
problème dans le choix judicieux des outils et des instru- particulièrement, les chaumes de" rour
ments employés pour la récolte. une large parià'les a'meblir, à les aérer, à eoü iBunt.ir, en

Jusqu'à présent, les outils qui ont été le plus générale- un mot à lesrendre.plus productives. Mais. nous savons de
ment en usage pour couper les grains sont les faucilles. La plus que ces mêmes-cbauuea imprégné desrme's, des ani-
faucille a sans doute d'excellentes qualités, elle est légère et maux sont cinq ou six foisŠlus riches quejorsqu'on les en
d'un maniement facile. Tout le monde peut la-faire fonction- fouit dans leur état niaturel.
ner, mêtne les enfants, et cet-avantage seul l'empêchera de - Lorsqu'ouncoupe les pailles rez-de:terre, on n'agit pas ain-
disparaître de nôtri outillage agricole.[Mais elle marche len- si pour en priver le sol, au contraire, c'est pour-les lui resti-
tement et n'emploie pas avec assez de profit les forces du tra- tuer après en avoir oonsidérablement augmenté la valeur nu-
vailleur vigoureux. Un bon coupeur à la faucille n'abat pas tritive. La paille imprégnée d'urines a autant d'effet sur l'a.
plus de J d'arpent de grain par jour. meublissement, l'aération 'etl'assainissement du sol que les

Cette infériorité de la faucille est ¯importante à noter y chaumes secs et en outre ellë l'enrichit plus. -.Ces considéra-
nous le répétons, la rapidité d'exécution est une des pre- tions sont dignes de remarque et nous ne comprenons pas
mières conditions de succès de la récolte des grains. Animés pourquoi nos intelligents cultivateurs ont laissé subsister
d'un ardent désir de rendre notre agriculturé plus prospère, cette vieille pratique si pou'conforme à lèurs~plus-chers in-

des hommes de progrès, travaillent depuis quelques années, térêts. Nous leur en signalons -Finconséquenbe, afin de leur
à remplacer la faucille par la faux et déjà unous avons pu montrer, combien nous avonsraison contre la routine. Il
constater que quelques cultivateurs, en petit nombre il est n'y a pas de petites choses en'agricultç 7 et2shatmes,

vrai, ont compris l'ava'ntage qu'ils retireraient de cet outil Ei peu importants en eux-mêmes, poureeêirbeau-
et l'emploient partout où il peut fonctionner avec quelque .coup si on les recueillait et si on lestraitaitd17é lablèment.

profit. Dans nos vieilles paroisses,. les ciltwrcs sonNaåEttplus

La faux dont on se sert pour la coupe.;des grains est sem- riches et les récoltes plus abondantes, que la quantitFde fu-

blable à celle que l'on emploie pour la récolte du foin, avec mier qu'on leur distribue ê)e t p s der

cette seuln différence que la faux moissonneuse est munie Il y a cependant des cas oùjil ne seraitpps bon- de cou-

d'un appareil destiné àfaire la javelle et que pour cela on per les grains trop près de terre : par exemple, lorsque les

nomme iavelier. La faux javeleuse est d'un maniement plus graines de prairies semées datis la cérléài sont'trèsldévelop-
difficile que la faucille, mais un apprentissage de quelques pées. Dans cette cirronstance,,n coupant, bas¿on rase-

jours suffit à l'homme intelligent pour l'apprendre et acqué- rait les jeunes herbes et on nuirait à leur croissance ulté-

rir une habileté suffisante. Elle exige aussi plus de force rieure. Ioi, il faudra faucher ou couper assez haut pour ue
musculaire, mais elle fatigue moins les reins et le travailleur pas entamer les jeunespousses mais c:s la iqtúre prairie

se maintient dan-s une position plus favorable au bon foneC- qui le demandé et non paslâate'rre.

tionnement- de ses organas. Il n'est pas naturel à l'homme Si le champ est infesté do mauvaises herbes, do fera aussi

de se tenir courbé vers la terre; pendant les chaleurs-sur- mieux de couper assez haut; afitn de ne pas trop charger le

tout, le sang affluant vers son cerveau, peut lui causer dos pied des gerbes de plantes vertes. eb difficile& à séchèâ; au-

maux de. tête sérieux ; dans une position verticale ces aco- trement, on s'exposeriit-à -faire chauffer les'grâins et à por-

dents n'e sonl pas autant à craindre ; et sous-ce rapport la dro sur leur qualité. Mais alors,-il faudra travailler-netto-
faux cst encore préférable à la faucille. yer le terrain; à le purger des manvaises-berbes qui, l'infes-

Si, Iaintenant, on compare les doux outils au point de tent afin-de pouvoir nu plus tôt faucher auasi près -de terre

vue de la rapidité d'exécution, on voit que lafaux javelière que possible..

l'emporte de beaucoup sur la faucille. o-30ffet, un faucheur Pour -atteindre ce butenous ne connaissons pas. de meil-

ordinaire, quelque peu habitué au màiriinnt de son outil, leur moyen que le déchoeumrn&e.. Oette opération consiste à

fauche sans trep se fatiguer de l arpent à 1¾ arpent par faire, -avec le-cul'ivateur ounvec une herse à:socs ou à leur

jour, plus que le double de ce que peut faire un faucilleur défaut avec -la charrue, apnrabourès

vigoureux. l'enlèvement de la récolte. Par camoyen, 'on, détruit un

Enfin, la faux donne au moissonneur lu-facilité de faucher grand nombre de plantes nuisibles dont,esgiaines et les ra-

plus près du sol et par conséquent d'augmenter la'quantité cines auraient sali le sol l'ann6esuivante.,',
de paille. Dans toutes nos cultures, la.rareté du fumier se _Mais terminons ici cette digreFsion-quenoui, avoDo cru

fait péniblement entir. Nos terres s'appauvrissent, les.pro- nécessaire et. reprenonsnotro étude sur la réoji des gral

duits diminuent de jour en jour parce que le cultivateur n'a Nous avons démontre suffisamment, croynnous, tout.?
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la snérit ié'd ux v1liè ar r a Ifaunillo.Cependant,
il n'efadiip conc l e lÀjq~de là 'adcrnieri outil doit être
complètent ban ii e altnrê au~ontraire, "la faux ja-'
velière- PneÉoticin a.,ps .d'une iïatière par"faite -dans toutes
les circo 'bstanlces., Dans les grains .couchés,:ýcompléteme1 nt
versésoutr-m6lés,'par :exeriplep' son travail' laisse beau-
coup à déàirer - beaucoup'de tiges lui échappent, et restent
sur leàolsa javelle est mal faite et les denta de son javelier
grainertbeaucoup'd'épis. Dans les céréales très-mûres, la

faux- frappe, trop- rudement les-tiges, et ici l'égrainage est
encore considérable -

'Poirees diverses-ciroonstance,. la faucille sera toujours
préférable'à la faux -carconduite avec précaution et habi-
leté » ellferä un bon -travail' partout, saisira toutes les tiges.
ocuchéesetï''égrairnera que très-peu les épi si 'la maturité
est avanée1 . -

f t illeuré dans une :ferme ne sont pas
des'l"iim faits.' O f'ye"ipldie- encore' bon nombre de-
femmes ' f ' la force suffi-
sante pour aniirlfazi ýf1velièrë' et, cependant ils peuvent
prendre une'laige part dans les ravanz de la moisson La
Faucill'aiira encore .iciý as place et pourra être mise :ntre
leurs mains.'

S (A continuer)

EYUE DE A SE MAINE

Nous avonsilkvé. n tre faible vaicoontre acorruptiou
électorale nous avons fit ec toute-l'énergie dont nous
avons été capable,' J'in famaise c~u offi ettent ceux qui

achten~.o;vcdenle~FufrBg.Notre.,«ri de détresse a-t-
il étkentendu? -Nouse le savons; mais nous,avons fait
notre devoir de citoyen et de jou-nalisto.

Au milieudu trouble et -do l'excitation inhérente à une
élection, nos compatriotes n'ont peut-.tro »pas- voulu s'occu-
per de cette? grave'_question, pe'ut-tre l'intérêt les a-t-il forcés
de former les youx et'deso, bou'chcir'les oreilles pour no pas
voir ni entendre ? Aujor.d'hi,'nouiis revenons à la charge,
Mais cette foisi rm- d'.un ,Ciieulaire épiscopale émanée de
l'un de nos saints évêques canadiens.'

S'il reste encore quelques sentimontà'defoi et d'obéissance
dans le coeur de notre population, si, au milieu du naufrag-
universel, il surnagd à la surfadcé'de notre société quelques
convictions ebrétieonãc, i,, éfi, linfluence de notre savant
épiscopat n'est pas totalemet 'anéantie par les serpents dé-
moralisateursque nous nourrissons dans notre sein, nous
espérons que la..parole pleine d'autorité d'un saint évêque
cathohlique arretera le .peuple canadien sur le bord de l'a-
bime qui;menac.de l'engloutir.

Sa GrandeurMgi. des Trois-Riviès,, prévoyant les tristes
agissements des cabaleurs d'élections'a voulu: mettre ses dio-
césains en gardecontr o rleurs'bominables entreprises.- Il flé-
trit, avco vigueur toutes les menées corruptrices, depuis
l'achai des votes jusqu'à la pression morale,- la violence et la
fraude. Il signalo.avec force tous les-moyens iniques emplo-
yés par les -piliers'. d'élections -pour corrompre la conscience
des votu'rs-eïld'r'faire 'donner un'vote qui est totalement
opposé Î'1eurs-convictions.

CettceirïuIaire;',uàiqùd adressée particulièrement:nu dio-
resa dea Trois-Rivières; n'en'est pas moins applicable àtoute
la Provine6 de Québecîà toute la-Puissance du Canada;
elle l'est même ' toutes, les nations cathoiques de la terre.
Elle n'est que l'énoncé pur et simple-do la.vérité, et les en-
seignoments qu'elle contient sont bists sur les paroles mêmes

dcs Saintes-Eontures. r, a rté st':nodans tu les
temps et dans toûs les;lieux, son unité est- afi Qüe
médite bien' càs'graves enseignemen~ts et que 'chacun com-
prenne sonrigoureux devoir.*.,

Comme l'espace dont nous pouvons dispoacr est très-res-
treint, nous no pouvons reproduire en entier cette inoompa-
rable lettre, mais nous en donnons de longs extraits.

Evêché des Trois-Rivireâ,- ce 15 juillet 1872.
" Monsieur.

Voici l'époque des élections qui arrive; vous la redou-
tez sans 'doute comme moi. Les désordres toujours crois-
sants'quise produisent dans ce-temps d'agitation; les péchés
de toutes sortés qui s'y commettent sont bien propres à por-
ter la tristesse dans l'amo et à faire craindre que le Bon
Dieu irritéde' toutes ces iniquités ne finisse par en deman-
der un terrible compte à notre peuple, comme sa justico Pa
déjà fait etile fait encore ailleirs.--

- -A nous donc d'élever la voix et d'opposer dans la me-
sure-de nos-forces ne digue à ce torrent de péchés. ".Crier
sans cesse, et faites xetentir :votre voix comme une trom-

pette ; annoncez -àmon-.-peuple les crimes qu'il afaits à la
maison-de -Jacob les péchés' qu'elle a commis. '--(Isaïc,'o.
58,v.1;)

La-corruption électorale avec toutes les iniquités 'qui
l'accompagnent, est un de ces désordres qui attirent tôt ou
tard, il n'y a.pas à-eondouter, -,la colère et Ica ohatiments do
Dieu sur le peuple qui s'en end coupable.

Aussi est-ce pour ouvrir les yux à notfe peuplo -sur la
grandeur .de ce mal, que nos Concils.provinciaux et notam-

rient ledernir, se sont.élvés avec tant de force contre la
corruption électorale et l'ont flétric. en termes ai énergiques,
en meme temps qu'ilsont insisté sur l'obligation où sont les
pasteurs de la combattre do toutes leurs forces.

Il VoicL les termes mêmes dans lesquels s'exprimo le dme
Concile de Québec dans son IX décret, page-201

" Une expérience'lamentable.a prouvé à tout le monde que
les élections jant' pour les députés aux Chambres législatives
que pour les conseiller% municipaux, sont devenues pour notre
peuple, si non la cause meme, au moits l'occasion certaine et
très-r'edoutable de toutes sortes 'de corruption, de désordres et
de péchés inombrables, de mensonges, de calomnies, de dé-
tractions, d'ivrogneries, de querelles, de blasphèmes, de par-
jures, etc.

" Les:choses en sout venues à un tel point que'dans ces
temps d'élections les électeurs et leurs parisans semblent li-
vrés à un esprit de vertige et d'erreur. Hélas I dans oes jours
d'iniquités combien il y en a qui ne craignent pas de fermer
leurs oreilles à la voix de la conscience et de mettre en oubli
tonte crainte de Dieu et Dieu lui-méme ; comme si tout leur
était permis 'alors; 'ou comme si Dieu ne. les voyait pas ; I ou
encore comme si Dieu devait les oublier et ne pas les juger. "

" Que les Prêtres, Ministres du Seigneur, elévent donc la
voir avec force contre un tel renversement de tous les prin-
cip~s de la religion et (les mours ; que les Pasteuts des ámes
élavent la voix, qu'ils annoncent à leur peuple leurs péchés, et
aux erifants de l'Eglise leurs crimes (la. 58-1). Qu'ils ne se
lassent point de-le faire, et qu'ils ne craignent point ls cia-
meurs'des impies'et des hommes pervers. , .

-e Il faut en outre que ces pasteurs prémunissent les Fidèles
confiés a leurs soins, contre les séductions, les scandales et
tous les dangers de ces jours mauvais ; qu'ils leurrappellent
aveo soin longtemps avant, mais surtout au temps même du
ces électioni, que Dieu est le Dominateur des Puissants, et le
Maître' des électiois -eEl4W le Seigneur jugera un jour et ces
électeurs et'leurs-canditatp, et Jes élus,-et:qu'if rendra à cha-
can.solonGesaesj(Rom. 26.), qu'il ne punira pas moins
oeux~quiaurointîpéché dans le tuimulte des élections que ceux
qui auront péché autremern." '

''r
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Q i clur ensteiignîenti avec nin les ilevoir qu't ont à - Ces enseignements partent de haut, et si ccttepuissante
remI pur d. eus élcti, appliquant leur faire comnpreindre voix n'est pas écoutée,-;ous désaspéronmbsrnn p^

.surtout a e iile qui Jeur doneIU droit vote,, patriotes des scntiments plus conformòa
leur~~ m« en mcm «Pp a rv «b.X:,o d à one ci ·Deuret 'du? vrai patrioamevte quadii il le taut, et ce la iuurs seloi fa voile leur

concinct3ue el en la préppni'e de Dicu, 'por lu plus grand bien ri -
tarit dti la religion que'Cdii pay. et dit leur patrie.. pedn laîm«n uYin d ~oIedlcin

En cinéuuee qu'ils leur en -igiient que Je éli-cteurs; pour la Chambre: des2Communos-a sontcontionées avecle
ýuont toujours obligés en contrience et devant Dieu ilti, voter même entrain queo.lei, semaines précédentem ; mais; nonlpa-

mulr lI candidat qu'il pigent prudémnent étru véritaiblement 'avec Io luèuid,sucoðs pour lo.patti, conseýrateur? 'Dasmo l
inuiit bien qualue pur:remplir la eh'rge iuportanue Province de Québco entre pdte, il s't it oi zlectionqui leur t- coi é et le veiller au bien de la rt-iegiou et Le l'é- c s' cob e éraux enont -uit. le ,o1R, et du travailler i téirnen a le pronouvu1 r età le I .onner- . n rec

ver.' servateurs trois seulement.
D'où i suit évidemment que tois les élceurs qui vendent Dans la Province .de Qudbco,63;élections, sont terminées,

bour volte ou qui p(ir iu cause quelconque le donnent ; .un elles-ont donné,.suivantles.opinionsdies plus aoardditea.41
c-n lilat un'ils -svernt être.indigne, oui qui engagent les autres conservateurs et 22librau. A:Ontario,dles,éleòtions ont
a le-faire, que iuu s é électeurs Péchen't îlon ieulemenii devant doné 41 conservateurs et 46 libéraux,'formant:in totabdee-,s litmmwes, raisi i devan Dieu. " 90 membres élus. An Nouveau-Bruns*ick le populatios

En présencc d'un décret aussi cxplicito et aussi éer. ont élu iZ conservateurs et 3 libéraux. La Nouvelle--oose
iquîe, et d'injonctions au&si formelles, il me semble tlu'il cet !a t app.elée; à donnor ses suffrages. dans 2-l lections,"sur

bin ieifile pour les pateura de garder lo-silence et deo c9 nombre, lessoçoservateurs ontgagné l7 siéges eti'les lzib4
pas s'lever avec une nouvcllc force contre-les désordres des raux 4 seulement. Enfin une lectiona euolieuA la' Colom-
élections et contre la contagion de la:corruption 6lectoralc... bie Anglaise, c'es un conservateur aqui l'a gagne.,ß

La Candidat et le Cubileur sp rendent, donc bien aou- somme, 191 élections sont terminées dansla.,Puissanoegu
pablos eu sé'fforçant d'acheter les votes ct do corrompre les Canada, ellas ont donné gain di caus à 16 conservateuri
conscicnces avec leur argent, leur boisson, leurs promesseM et à 75 libéraux.

et par tout autre innye ·également réprouvé par la loi-d[ -

vino et humaine. Mais' le maitro et le tréanoicr durp ct ti-| 1 oredit agripole, les propriétairep, les fermiers et
ju-tes fout un nmaiassurémenLpluagAd-cnare n violant, - -. ve
injustement la liberté de leur employé et de leur débiteur -
pauvre et sais défense, en lui disant - ' Tu vas voter coin- L' agîeuhure sera réwllement prospère et riche le jour où lea
mîs je:veutx, -ou je vais te faire perdro ta place, et te pour- lhabitants des campagnes voudroent énrer franchemerit dain la
suiivre pour tc faire payer immédiatement. ce que tu me voie de la culture iurenrive, or qu'ert-ce quecMu'u que là cul-
dois. C'est là une de ecs vilences qui irritent toute Ame ture inteiisite ? C'ebt là culture pr-atiqdée a des' engrais

h qui r ls bondants, des instrurriernts perfectidnriés- des e" ieAcs dhonnde et qui criechngeancx devant -Dieu. Quoi us coix, du bétailt améhoré, des irrigations;g des draigès.Odesir'3roitunt que de mettre cet électeur honnute mais pauvre récoltes sarclées, des assllenrients l-ariés et covenabiement
dans~la cruelle nécessité d' agir contre sa conscience, i -do combinés, etc., etc. Eh bien I pour fare usage deBoui hei
u voir ruinó et mis dans le ehnîin I Or, c'est cette iniquité agents de.production nécessairestou aussi bienitXprmprié-
doit. je rendent coupables le ma¶tro,et le créancier.qui agis- tairesqu'aux fermiers,.il faut avoir deIParge2t. " - ,
sent aini à l'égard de ces infortirés électeurs, pauvres et Quelques iommes dont l'esprit n'eAt pas á'la hauteùr da'
'haunôt es. qi ou e - noire epdque, ont la fâcheuse hiabittide, tbult'es 1es'fdis q'ù'"irel't

vous or- question d'organiser!le crédit agicose sur'deý baèsaolids,-dif nce flatri,-ui'e la oue drtai n s mettre en avant la ren gamte suivanf:taterretrapþrte þëii
forcer de titir.- est la 'conduite violcnts de certains'h,3iii- 3 p. 100, 4 p. 100 Pu plus et partconsequent: ltivatebr'n-
mîî"s fortU à bras qui au mépris de la loi t des droits de tous peut pas 'empruiiter -du'argento-anssexposer 'Wo tilino
k5 citoyens vont s'niparer des'avcuue>t despblls, et là par complèteVoi unie erreur grandeeonmu toutdje, monde 17oh
les injures, les mensces et kLs coups,; éloignent.violemment bien certainement, avec'de.nméhantds cultures dans lesqelles
les électeurs honêcs et paisibles du poll-et lesprivent du tout uloche,dans lenuaIle8 on m'amque de tout,fauto d'en rals,
mnme coup do lour Iroit..de.vote, comme cela s'est vu der- de mauvais labours, dec eences maLbhoisies et tout à'ave-
niðrement au g'randcandale do toutle-prys. nant, 'habitant des campagnes se trouvài-dätus-l 'inipo sibilit

Je v n d de réaliser des bénéfices et s'il emprunte de lIargénYcom'me-
dvous ong4ge dne i vous élever fortement contre tous il lu fait aujourd'hui le plus souventpour -acheter des proprik-ces désordres, à en aignnler li graR:ité aux Fidèles confiés ià tés et noi.puur améliorer:celles qu'il-possède déjà-par-iolass

vos soius......... moyens pratiques mis ei usage-par -des Jiommesrintelligents,
Si au coutrairc. notre peuple s'obstina à violer les lois il su ruine rapidement, c'ebt;inconipstable ;lnais si,-pgr des

divines et humaines dans ces élections,- à suo vendre bontcu- fumiers bien employés, par dls façons données au sogavec ladiins tplui grande éèononiie et de 1à.nna'niét-e 'l' plu ' untujeuao il.setunt comme une vile marchandise-à des candidats-et sur- pa;vien à nourirme.t de lnombrux am 'bnau faiaruoer e
tout à des cabaleurs sans conscicece et sans honneur, il peut drainer à propos à planter îles arbres frdifiefs d chol;&àe'attendre quic Dieu le -punira par où il aura péché, en lui rien négliger enfin pour avoir-une feime bilea tenïe, i abimn-donnant dans sa justice ce dans sa 'colère ,Ies hommes aux- dra sans contredit des résultats satisfaisants- t -es emprunts
quels il se sera richcncnt vendu. Car ces acheteurs de ons- qu'ilferaa ,uie caise agricole usagement orgmnisée ne ui ase--
cience le vendront à leur tour et l'exploiteront le mieux ontaaisonéreux, au contrareils amineront desb6nMices
qu'ils pourront en attendant qu'ils le mènent-par une manu- certam.
naife législation aux abîmes de la révolution.- . Ce nlest pa ainsi d'ailleurs que 1es|hÇae8sepa950D dans

- Piidustrie, daoa le commerce. Un idustriel, un commerçante de eure b en .ncò equi- ne joiîi ent d'aucuncrédit et qui n' r t p it ca piaux
Je Yore tout dvouseriteur suffisants poor'faire mar cher leur êtablsieni ent 'Vég täht e -ho

font rien qui vaille-' ádesi se tràîrientili'én b Ceiet'mp'e idant
L; F., Ev. des Trois-Rivires. " toute-leur- vie,, quand ils 'peuvent éviter. la faillite. Eh ron
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Dieu lon nieTait.rEonu-aveo rien"cesLlé'un -axiome qu'ih'est
lnposaIble de ,révoq er -en doute ; 'pdur que la Jampe brille et

dlomaui m iinr il: fuuinabÙd-umint qn'ulle lit de l' hile p
arg'efut -eléderfade 'ltirî 0 u;'îlie iea a i:le. .erf. d eg l'eri-

culture et, sans'9e'nerf fécond,' le cc-rFs tout entier meurt mré-
Sitab1entent.- Lfcrédit-agricole devient done,' aujourd'hui plus

que~mmaih,'ne'inécesaté rde ffértiiierýordre, 'eL c'eu'xý'qui la
constituerori des'bases'olides;pratignes, aurontrendo un
serrice inmense au payHï';îpisqui'ils auront donné au plui'
grand''hombrelde-seg 4abitants le moyen de seenrichir,tcar on

A'hridi.it4isJa'ved&'g'ridu ltuiie, qudi que l'dn dise, et nous
)uurrions à c'e't'effet" oiter un grand nuribr d'exerrples. Tout
fleurifdanst piys"où"fleîrit lagriculturo,: nous ne saurins
trop:e répéter, c'est là-une-grande vérité qui devrait être pro-
fondment'gravêWd¥ns lesprit 'de tous.'

I rigoeîlie sera passeulemen utile aux cultiva-
'eu'rsprmet'dit ,'tà ceux qui tanent les mancherons de

la Charrue kiPreddra êno'r degranl ervices aurprdprié-"

Lei liens de solidarfté les plus étroits 'doi elii exiter entre'
propriétairegetlesfrmier-sans -ce commer e iutJme de

chaqUe jour aancette emtimer mutuelle,- le fermier devient
l'einuerihd) maltreJa,viedeyieutîmpossible. Pour qu'une
terre fût -ex¡ lutéi"ddus de bonnes conditions , tousées points
de vue, un propri étirevrait avoir les mêre intéêt q
son ferttiëepd en quelque sorte le ban-
riuier de ce derriier' carlenfi n'1 n'y. i as unoe selill améliora-
.ibn qui ne profite à l'un'e à.l'autre. Nous serioriPáge'd'ur
%i cette entente cordidle poutait s'ýtabliIrd' pnr fraçon génerale,
mais il existe une foule dbtacles~quI le plusonventsont ln-
vinciblesYec iidivision dei¯fo'firtinis-le propriétaire n'a pal
;j'iro des cýpitaux à S'a disþositionh noh-seiilenert il n'a pas
d'argent, niais -il en demande à son fermier à chaque échéance
fixée par le'bail et;le,plri kouvent il se tronve dans l'impossi -
bilité d'necordur des délais; le besoin lui fait-une loi d'exiger
regulièrement oa qui'.ldiast.dû et; pour lors; il se préoccnpe
bien pqu del,'amélloiation de 'sa tere' Toutes ces difficultés
disparaissenJ,Jercel devien-Lliinpidu le jour où une banque ré-
ellemen riep.lefonctionne réguliérement et surtout sans pres-
surer le dé hteor,,oe qui'u'a pas toujoura lieu, il s 'en faut, dans
le. condition'à'aotuelles du Crédit. Le fermier s'adresse à cette
banque utur.btenrrarg i nécessaire aux améliorations qu'il
désire entreprepdre, de concert av:ec son-proprietaire qui,' par
sa signa et -a rdé bons'renseignements lui facilite une ou-
verture. decjéditproportionnée" a l'ouvre qui doit etre entre-

prige; cr enfin, comme nus l'avons déjà fait remarquer, le
propriétaire qui.fournit des capitau'x;,le fermier qui les-emploie
avec întil)>geuoe et.d''e manière fructueuse travaillent pour
la.méoe 'ause, le dernier en retire les:fruits presque imme-

Ijt l'uravenirdiatemaet GI premierassure pour Pvnrone plus-aue à
sa erreet> enoutre, il est certain de recevoir régulièrement le
le payeieut'de 'se prix de ferme.

Suppomone encore que les*opérations'daris lesquelles s'est en-
gagé un fermieP'iä 'soinmt« pasentièrement' terminées à l'épo-
gae del échéances ; que . les denrées récoltées ne se vendent
pas àtut pi.x suffisant,-qu'une cause quelconque empêche la
réalisation'dec denréesy- oh ! Ie fermier honnete, travailleur,
ne erft janispdibarramdé, iour-payer son'terme,'il s'adressera
A la caisie agricole; et eir payant liin faible excédant représen-
ini lei itlterétâ'et un l"-ger Mit de com'imission, il tiendralré-
gulière'at'se 'eigagemeits, a'la grande satisfaction'du pro-

priétaire et'il rermboursera ce jrêt aussitôt qu'il aura réalisé les
rale'ursq'ie t'roùîvert 'dans'sesa greniers, dans ses étables,
dans sa ferme.rC'est donc là-u'e grande'satisfaction obtenue à
bien' eu'detràfs, pourr ces deux hommes dont -l'un-est bien
aise 'avoir de ,Lexactitude dans lesaayements et dont I'autre
esti enhanté'de'i-éevo iline'so'me qui' le plus'souvent ett rié-'
cessaire, de'1à uneia irnonie constante qui fait disparaitre toutes«
ces heines .odialeset mêmel p' litiques le plus souvent engen-
tréeä r id téét ui, de part ou d'autres, n'ont'pas:été
utisfas.~ -

Quefaut-ilconluh de ceqie'nous venons 'de'dire c'est'
que les propriétâires grands et petita' les fermiers doivent fàire
les plus gratids efforts pour faciliter Ja création d'une caisse

agricole ''ot dans" anuétabliseent de ne genre que les pro-
priétaires doiveiit placerleurs capitau x, car le plus souvent ce
'placesment sera fait en-leur'aveur-et'tournîera à leur avantage
p «'qu'Hlsew profiteront 'tout' aussi bien eles fermiers; îe
ne Iloivelit pas ie contenter- de verser leurargent danqscetter
caisse; nais'ilfant eneae- qu'ils offrent tout:leur. conacoutàit&
de, oenvres de c'e-genre 'appelés' à' transformer complètement
l'agriculture quíi avec de l'argent et 'du savoir netarderait pas
à-devenir la reine du monde ; ce serait d'ailleurs -une reine
bien innocente, une-reine qui voudrait'le bien de tous et dont
la puissance n 'aurair d'autre but que la bonheur de tous.

L'éléve d' b6tail occupe une large part dans l'industrie agri-
cilea 'ujourd'hui plus que jamais, il est absolument nécesqaire
du repd-liper les étdbles dégarnies par la disette des fourrages,
par. la' peste bovitis et dà lés repeupler autant que posible avec
des animaux d'élite. Mais, pbur acheter 'de semb ables sujets;
il faut avoir du Plar ent et tfous savons tous que le nurnéraire'
n'est pasïfort abohi'it dails la poche-du cultivateur, alors sur-
tout que les rrcollei sont encore en terre, que les'battages n'ont
pas eu lieu, que les. denrées ie sont pas arrivées à lfeur prix
réel, que la récolte a été peiît-etre mauvaime,.etc.Ce seraitune
runon de pltspour peupl e les 'écuries, car,' comme le disait
avecntî de 'raiýon Jacques flujault, ùne ferme'sans bétaileat
une c!obhe saarbidri, cette cloche 'ne sert :pas alors; eh
bien, la ferme' é.etrouve daus' le mémo cas, ellone raisonne
guère, elle est pauvre, misérable, elle n'a r&s de produits», paR
d'engrais et par conséquent elle marche à la ruine. Une caisme
agricole devient la Providdnre de ce pauvre fermie quiserait
mort d'inanitiou san selle, il peut ne pas etre bien riche et jouis'
cependant d'un certain crédit : la-moralité; l'am'our du travail
sont certes bien quelque chose daniý' le'monde pervers où nous
vivons, et toutebaique qmli ne tiendrait pair"ornpte de ces'deux
grandes qualités manquerait à sa ission et:re jouirait certai-
nement pas de l'estime publique'; il est grand et noble d'en-
courager l'homme de biti et le travailleur qui toujours doit ns-
pirer une certaine confiance.

Voilà un éleveur quiposède un nombreux bétail, c'est glei
entendu pour le vendre. aux.meilleures conditio'ns possibles et
plus il,y a d'amateurs, plus le prix s'élève. Dans l'état actuel
des choses, celui qui i a ni argent ni crédit ne s présente pas,
il rate dans sa position malheureuse, il cultive mal ses terres
et la société toute entière eu solre. Mais' il ei est autrement
si le cullivateur-trouve le moyen"d'obte'nir un crédit,-car, enfin
il passède, il eb, honnète, il est bon travailluur 'on voisin le
connait bien, mais il ne veut pas lui vendre un animal; parce
qu'il ne recevra pas d'argent et parce que' s'il acceptait un bil-
let itne saurait pepit être pas où l'e>compter ;oh !.ne yous ni-
quiétez pas, la:ese ag'ricole est.là, elle ne prend que du pa-
pier des cultivteurs, et ne refuse' de créditt qu'á dus hommes
qui soit tout-4 fait insolvab!es et de mauvaise réputation ;
cette caisse a rondé danischaque~arrondisserment, dans cbaque
canton au besoin, des caisses indépefi'danteï avec leur autono-
mie, fonctionnant cupendaut sous sa surveillance et facilitant
les escomptes ; les organisateurs de ce'comptoir vous connais-
sent, ils.savent apprécier votre moralité, votre bon vouloir,
votre amour du travail et ils -lont heureux de vous venir en
aide ; vous. pouvez vous presenter sans crainte, éleveur, échan-
ger contre de l'argent la valeur qui vous a été remise -et con-
tinuer vos aiflaires, ce billet sera'payé a son échéance-ayez-en
la certitude car, quoi.que l'on puisse dire,'les cultivateurs sont
tout aussi bienennesure que les industriels, que les commer-
çants'de tenir leurs engsgements, :il.s'agit seulement.debien
leur faire comprendre qu'ils ont le plus grand. intéréEfà avoir
de larégularite/å ne pas oublier leurs échéances et peu à.peu.
ils s'hâbitueront à rie rien laisser en arrière:'La caisse agricole
aura-ainsi rendu'unimmense service à un ecultivateur,,à un
'éleveur ; tous deux seront sati'sfaitsi tous deux bénirontla main
qui leur est. venue en-aide et qui:les aaBuvés '

Donc il faut absolumrent que les propriétaires, les'fermiers,'
les éleveurs fassent des efforts pour fonder ensemble une insti-
tution réelle de crédit agricdl; qui' serait appélée à rendre tant
dé services : voilà comment tout s'énchaîne'dans le monde den
idées économq'ques.

A. 'DE LAYALETTE.
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&gAETTE DES CAMPAGNES

Devoirs et travaux d'une.maîtresse de knaison

Unbr maîtresse de maison a de nombreux devoirs à remplir:
L'ordre et la perfection qu'elle apporte dans leur accomplisse-
ment contribuent beaucoup à la prospérité de la famille. Elle
doit &e¯bien pénétrer de 'importance de sa táche, et ne pas
craindre de l'aborder résolument ; elle y trouvera tes jouissan-
ces pures, puisées dans le sentiment intérieur de son utilité.
L'ennui ne l'atteindra jamais. car l'ennui nait de l'oisiveté ou
île l'inutilité des choses dont on s'occupe, et, lorsqu'on est par-
venu à bannir Pennui de sou existence, le bonhenr est bien près
d'y prendre place. La pins petite circonstance fait naître 'et re-
nouyelle des jouissanpes au milieu desquelles la vie coule avec
rapidité ut avec ce'charme qui accompagne toujours le vrai et
l'utile.

Une jeune fille, à laquelle on veut donner uue éducation qui
la rende apte à diriger l'économie domestique d'une exploita-
tion agricole, ne doit rien négliger le tout ce qui peut parer son
esprit et lui faire acquérir des talents agréables ces talents, à
la campagne, lui procureront le même plaisir, et lui vaudront
les mêmes succès qu'à la ville, et, comme ils s'y rencontrent
plus rarement, ils y seront plus remarqués. Quelques études
sérieuses lii donneront de l'aplomb, et lui permettront de cau-
set avec soit mari d'une fou e de choses qui intéressent le-
hommes, car, si elle veu: plaire à son mari, dont elle est sou-
vent liinique société, elle devra s'efforcer de se tenir à sa hau-
teur. Comme . elle doit charmer les loisirs communs, elle
pourra, pour se livrer aux études qu'exige sa position, négliger
la connaissance d'une multitude de petits travaux d'aiguille
insignifiants, ainsi que les lectures fiivoles, et apporter moins
de recherches dans l'art de la toilette.

On pensera peut-être que l'agriculture et les soins qu'exige
une ferme sont des études bien sérieuses pour une jeune fille,
et qu'elles sont peu attrayarites ; mais l'étude de la gram-
maire-, de l'arithmétique, de l'histoire, de la géographie, est-
elle mins sérieuse et moins aride ? Si l'on considère l'instrue-
tioi agricole comme au-si importante, on l'abordera sýarns plus
le crainte, on la poursuivra avec la même persévérance, et ce
genre d'instruction sera, je puis le dire, ine source de plaisirs
réels qu'on ne prévoyait pas.

Une.femme, dans ces conditions, trouvera, a la vie agricole,
de puissants attraits : d'abord, celui de 'la nioniv-eauté, celui
d'une vie active et utile a tous ; le rôle insignifiant que les
moeurs trop souvent ont laisEé aux femnies les empêchent d'ac-
quérir dans la sociité 'importanlce dfont elles pourraient y jouir
en devenant plus positives et plus actives. Gràce au rôle plus
sérieux que nous leur enseignonis, leurs maris trouveront en
elles de véritables .associées, et, par cela, el lés acquerront un
titre de plus à leur estime et à leur affection ; et, comme un
chef de famille ne peut pa-s avoir le meilleur conseiller que sa
femme,.dont tçus les interéls sont si intimement liés aux siens,
la communauté y gagiiera sous tous les rapports.

A la campagne, une femme a deux manages à gouvorner
celui de sa fumille et celui de fa ferme ; ils ne peuvent être
communs ; elle doit leur consacrer les mêmes soins, la même
surveillance. Si la direction n'est pas la même, l'ordre et l'é-
conomie doivent présider à tous dans les deux.

La maîtresse de maison, à la campagqr, a sous sa direction
immédiate toutes les femmes du service de la ferme ; la basse-
cour, c'est-à-dire la vacherie, la laiterie, la porcherie, 'elëve
des volailles, et, même quelquefois les.bétes à laine. Les jar-
dins et les.vergers font aussi partie de ses attributions. Il faut,
en outre, qu'elle soit ai courant de tous les travaux a exécuter
dans la ferme, afin de pouvoir secouder son mari dans sa sur-
veillance, et le suppléer en cas d'absence ou de maladie. Il est
donc indispensable qu'elle connaisse toutes les pièces de terre
de l'exploitation, l'assolement auquel elles sont soumises, et,
ce qu'on y cultive. La*coenptabi ité de tout ce qu'elle dirige
entre dans ses attributions« afin de pouvoir facilement juger des
pertes et profits, et de rendre compte de la dépense du ménage
de la maison de maitre et-de celui de la ferme.

Une ménagère doit aussi s'occuper avec soliicitude"des soins
qu'exige la santé de toutes les personnes qui composent sa
maison ; il faut qu'elle leur distribue les médicaments qu'or-

donne le médecin, elqü'elle veilé.aveo!extitudeceque
ses prescriptions soient bi*ei,é'ùtée^, Il1estidonocnéoessaire
qu'elle acquiert quelques connaissances"én médecine'domes-
tique, pour pouvoir traiter les'os simplesquiAs'ilson' bien,
soignés au début, ne s'aggravent pas;et pour po'uvoirjuger da
moment où il devient. nécessaire d appelerAes secours.doa.
médecin. .

La distribution des numônes devra lui-'tre presque exolusi-
vement réservée, c'est une bien juste etdoucefiécompense de-
toutes les peines qu'elle se donne. il QS" j;

La maîtresse de maison veillera avec sollicitud:au-înain-
tien des bonnes meurs de tous les gens de la¯maisoni'.elle rap-
pellers doucement au devoir, par le raisonnement, ceuxqui
pourraient s'en écarter, et provoquera le'renvoi dt ceux;qi e
tiendraient pas compte de ses bbservatious; il en serade'même
envers ceux qui ¯n'accompiraient p s bienlied conditions de
l'engagement de leur service, et el ne négli era rienide ce
qui pourrait leur faire remplir avec régularité .es'devoiis'que
la religion leur prescrit no(u5î e

Enfin, une femme, à la foi mait-esse'de maisonvetfemière,
doit exercer ute surveillance active Aur ce-quiie- passe:-chez
et dans la ferme ; il fa'ut qu'elle n'ignore rien de ce qui s'y fait,
et, quand elle a donné des ordres, qu'elle s'asure'qu'ls -ont
été exécutés. Pour faciliter ce travail il convientue les ordres
soient donnés, autant que' possible, lersoir pour'e'lendemain.
Par sa yrésenc 'inattendue,^ la ménagère tiendraM'tcut, mon
monde en haleine: il'va'ut mieux prévenir le mal:qu'avoir a
le réprimer.--MsI E C. MI.LET Ro rET.7<'i P;

Danger pour les aninaux 1 r5te h o

Comme il y a dans plusieurs de rioa paroisses'.des prprprités
entourées de haies, uous croyons utile de reproduire le fait sui-
vant signalé dans unjournal agricole de France :

i Les cultivateurs, et tous ceux qui possèdentedes bestiaux.
doivent veiller incessamment à ne oas laisser leuré chevau x
ou leurs vaches brouter les haies, Celles-ci c'ntiwnnent en ef-
fet des plantes vénéneuse qui peuvent occasionner dé graves
accidents, ou même entraîner la mort: Le fait saivant;:que rap-
porte le Publicalcur de Lduviers, eni-est un nouvel exemple::.

" Un marchand de chevaux de Louviers•entrapmeroredi
dernier, dans une ferme; il laissa à la' barrière son -cheval,
qu'il attacha à uné haie d'if-. L'animal se mit à brouter la haie,
et, une heure après, il mourait dans des convulüions et avec
tous les sytptônîes d'un impoisonnement.

SL'autorité, prévenue, procéda immédiatenient'àuneenri
quête, et, sur les ordres du commissaire 'de police,'on amena
auprès de la haie -des chevaux d'équarrisseur.: Un d'entreux
est mort, et l'on a dû procéder à une autopsie, qui fera peut-
être découvrir la plante qui contient un poison aussi violent. "

Les engrais pour l'hr4iuture

Cha ue plante, chaque sol, 'de maident un nisiaiffrent,
et le plus grand tort des. culuvateurs consiste a 'ddner sans
cesse la même nourriture à tous les végétaux.. '1leiltdonc
irès-important de chercher 'à connaitre Ies'éléroentB quirse
trouvent dans le sol, de se rendre bien cdmpte dd:ceux qui
composent la plante, puis de préparer le umier de manière à
donner satisfaction aux exigences de la nature.Jll-arrive soi-
veut que l'habitant des campagnes n'obtient pas des résultats
en rapport avec la quantité d'en rais qu'il a employée, il ac-
cuse alors la température, et attribue cet insuccès . la sèche-
resse prolongée, à Phumidité trop grande, etc., et'ilune s'aper-
çoit pas que tout le mal vient de son fait: il a donné à ses cul-
tures de 'azote quand il fallait des phosphates, des:slas alca-
lins quand elles avaient besoin d'azote, eto.dEtamon: Dieu!
nourrissez un cheval avec de- la paille, il ne se portera pas aussi
bien que ai vous lui donnez une bonne ration d'avoine.l1 en
est de.même pour tous les animaux-pour -toutes -les plantes.
Avant d'agir, il faut bien étudier la situation, oubien on se
jette dans une mauvaise voie. a - f -

Ces principes, dont l'application serait si favorable à la
grande culture, ont ¯sans aucun doute aussi leur utilité en hor-
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tjoulture,-et.nous croyons être agréable à nos.lecteurs en leur
indiquant à ce sujet quelques règles¯à suivre.
*Les-rmatières;,fécales ou engrais, humain doivent être préfé-

rées pour:lespoireaux ;4 leur défaut,3c'est.le fumierde'chu-
vaLquiconvient-le mieuxh5-«. r i --
*-!Sous.Paction du fumier1 de, porc, les raves blanchei con-

serventplasR de1 délicatesse ; elles sont parfois iquantes lors-
ueg loný fait usage;iu fumier, de clieval. .L'engrais humain
onne la grosseur, nais as toujours la- qualité. Les raves

roses, si délicate& quand elles ont reçu du fomier de chaval ou
de poro,,sont:âpresavec les matières fLecaleP, graveleuses et
désagréables avectoengrais de vache. iet

Loe!fàmieâ,de oheval,'convient porfaitement au ril est
alorsoujouratendroeet, délicat le fumier de vac e lui com-
munique ,unesaveur aromatique, mais le fumier de porc le
rend presquetoujour5. mauvais.

Lefumier deacheval .est le meilleur de tous pour le céleri,
mais-il.fait bien ase garder d'employer les excréments hu-

Si:l'or met. avo.rd'xcellents- oignons, on doit faire usage
de terreau consommé, 'ou bien les semer dans une terre fumée
qui a.déja' produit:une récolte.

Les choaux les; neilleursâ.ont .ceux que -'o récolte dans les
terres fumées avecdesihiffons.de laine et dans cellés'nouvel-
lement défoncées. r'.,

Chaque plante a:sa:constitution çt par conséquent des exi-
gences particulières auxquelles.doieent donner satisfactiôn le
sol et-l'engra s, qui se suppléent mutuellement. Donc le jardi-
nier et'le'cultivateur quise livreront à des ob&ervitions et à des
études sérieuses, obtiendront'toujours des résultats plus satis-
faisants que ceux qui ne veulent pas sortir de l'ornière et
restent dans. la plus grande ignorance.

Un nouveau mode d'arrosage pour les arbres fru-
tiers.

On sait que de l'arrosage d'es arbres fruitiers, dépend -
vent-le plus oumoins grand développement du fruit, et nous
pouvonrvmeme dire sa qualité ; il n'est donc.pas.ans intérêt

oar l'hortidulteur de faire connaître un procédé que l'on peut
acilement1rettra. en pratique pourvu que l'on ait à i;a dispo.

sition;un:bout de vieil e corde pluq un vase quelconque tenant
l'eau et ayant une capacité suffisante.
. On remplit le vase d'eau et on le place tout près de l'arbre
que -Plon veut 'arroser. On eatourne deux fois l'arbre avec la
corde,. à quelques pouces, plus bas que la artie su érieure
dui vase dans lequel.on-fait tremper les deux uts de a corde,
qui remplit ainsi:l'office du syphon. Du cette façon le tronc est
sans cesse humecté, et par. conséquent l'humidité arrive aux
rucines continuellement et graduellement.

Pour que cet appareil fonctionne toujours parfaitement, il
suffit de remplir chaque jour le vase d'eau.

Outre l'efficacité de cette méthode d'airosage, on a remarqué
que.les arbres soumis à ce traitement sonti complétement ex-

empts des attaques des vers qui rongent bien souvent l'écorce
et roduisent alors des eflets très-pernicieux

es fruits sont aujourd'hui tellement recherchés et se
vendent à de sLhattts prix, lorsqu'ils sont beaux, que les pro-

priétaires ne -doivent rien négliger pour les obtenir dans les

meilleures coddition.-H. nr CrA:joussr:r.

Emploie de l'huile de foie. de morue pour los ani-
maux .

Un cultivateur, dit le.Salut.public de Lyon, vient de faire
une expérience intéressante.

Ce fermier, pour activer l'engr issemnt de ses bestiaux,
s'imagina de faire usage de 'h uile de foie de morue, dont tous
Les médecins.vantent les ropriétés toniques et curatives. Il
expérimenta d'abord sur euxveaux, huit moutons el deux

Le résultat a dépassé toutes ses espér .nces en moiua de
90 jours, tous ses animaux étaient gras. La chair en était par-
faitoZeMet.blanche et d'une digestion facile. Les porcs ont con-

sommé environ 2 onces d'huile parjour, les moutons 1 once,
et les veaux de grandeur moyenne environ-là once.

Voici de qumele anièreon la leur a- fait prendre :ourdles
veaux, on l'a mélangée avec u son et de"la paille hachée me-
nue.; pour les porcs, l'huile estmélée à des alimenta aigres, et
pourý-les moutons l'on se borne à ytrermpet les fèves concas-

La chair desarnimiux ainsi préparée est, a i dire de t'en-
graisseur, très-agréable au goût. p

Cadavre des animaux

Quelques habitants des campagnes ont encore la fàheuse
habitude d'enfouir en terre les corps des animaux qu'ils per-
dent. C'est la une erreur très-prejudiciable &leurs intérêas, car
toutes les parties molles des cadavres, plongées dans urné'faiblo
dissolution d'acide chlorhydrique, se transformenrapidménrt
en une bouillie sans odeur, sans que les évaporations nuisibles
et d'une odeir déwagréable se développent pendant cette trahs-
formation. Ce prod uit, mélangé au phosphate ou li-cbux,
donne un engrais tres-ertilsant.

Sommaire de 'l'Album.de-la Minerve
(Livraison du mawis d'août. ) -

Poés-ie :-Pour 'Album de Madame U. B.-La chanson-du
gazon. - -

Liltérature :-Sabre et Scalpel, par-Napoléon Legendre.-
La Dame des Armoi4es.-Uie épisode de 1837.-Etienne le
manchot.

Fantaisies- Nev-York, par Charles Ameau.-La pre-
mière Ride.-La Pêche. -

Sciences sociales :-Chronique de PAbam -
Musique .- Aurora, (valse) par G. Smilh.
Illustrations :-Planche de patrons divers, Costums- d'o n-

fauts, Habillements complets, etc., etc.

Petito Chronique

- Un ami de la Gazefte des Camî,pagnes nous communique
le fait suivant -

" M. Cléophas Garneau, cultivateur du Tovnship de Nel-
son, a une vache qui donne son lait par six trayons. Les deux
trayons Burnnméraires donnent environ une pintde lait par
jour.

- On.noius informe. dit« le Pionnier de Sherprooke, que la
mine de cuivre de Capel, près de Lennoxville. vient d'être
vendue à une Compagnie anglaise, au prix $150,000.

La mine de-Huntington a aussi été vendue il y. a quelque
temps, mais nous ne savons pour.quel prix. a

.-Les mines de TiltCove, Terreneuve, ont aussi été venduos,
parait-il au prix de $150,000.

Toutes ces ventes indiquent que l'on s'attend à des de-
mandes croissantes sur le marché an cuivre, ou à une plus
grande rareté de ce métal. Dans toits les ca, l'exploitatinn de
ces mines va donner de Pemploi à beaucoup de monde. Avis d
ceu: qui disent qu'il n'y a rien à faire en Canada.

- Sir Hughi Allait a nohete les mines de fer Acadia, à Loi-
donderry, E. U., au prix de $150,000 ; il se propose de les ex-
ploiter sur ine vaste échulle.

- Un de nos abonnés nous informe qu'il a fait avantageuse-
ment l'essai d'une recette publieo dans le No. 45 de la Gazette
des Campagnes, 4yant pour titre' Dévoiem·ent, diarhWe, dysi-
scnterie. Il a administré à deml.%idu ses enfants, ataqués d'une
forte diarrhée, une infusion d'une plante vulgairement appelée
herbe d cochon et ils ont été guéris presque instantanément.

R-EOETTE8

Les dart.res des anlniax

Tuui las inimaux sont sùjes aux dartres, rnmisfe cheva, le
mouton et le chien sont les plus exposés à cette maladie. Lus
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dartres ne sont autre choses que des inflammations de la peau
caractériséss par une irruption de'petits boutons pustules réi-
nies'en plaques plus ou moins larges, de formes variées, géné-
dalement arrondies, _laissant écouler un fluide séreux qui, en
se desséchant, forme des croûtes, des écailles ou des ulcéra-

M. e docteur de Salve dit que les dartres sont occasionnées,
par des étres animés, des paramites particuliers ayant leur ina-
nière particulière de vivre ou de léser les tissus. -M. de Saive
peu1se don que la première condition pour guérir cem dartres
consiste a faire périr le parasite, et voici les moyens qu'il
conseille d'employer ::

Traitenen .- Les lotions pratiquées avec une .lisol ut ion
concentrée d'iloès ou avec l'ess-ence *de goudron, l'huile em-
pyreumatique, la benzine, l'essence de térébenthine, lammo-
nnque liquide, le nitrate d'argeht, délermiinent la guerion de
presque toutes les dartres ; les pommadd .prepares avec le
goudron ou l'iodure de potassium, ou la chaux vive et la fleur

e souffre sont généralement employées avec succès. La dartre
la plus rebelle ne résiste-pas làiernploi-de -in, de plusuîiirm
agents ci-dessus indiqués,. ou à l'usage d'un vésicatoire ou du
cautère objectif. . .

Voici d'ailleurs des formules : aloès pulvérisée 2 onces, eau
chaude, 3 demiards (pour lotionner les parties atteintes des dar-,
tres), essence de goudron 1 dragme par 100 dragmes d'ean
(pour.lotionner les dartres), essence de ' goudron 5 grains pour
16 grains de saindoux. On fait aussi une pommade qîl'on ap-
plique sur la dartre au moyen d'un:plumasseau d'étoupe : es-
>.ence de goudron 100 gouttes, fleurs île souffre på gros sain-
doux 2 onces. Cette pommade peut être employée avantageu-
sement pour frictionner la queue ou la criniére des chevaux

qui éprouvent une démangeaison le ces régions, huile empy-
reuîmatique 1 onces, huile essentielle de térébenthine. On ru-
couvre la surface malade avec un pinceau imprégné do cette
substance.

Benzine, 3 parties pour une partie d'huile, pour laver les par-
ties dartreuses.

Ammontiaque liquiie 1 oncý par 7.2 once d'huile pour lo-
tionner les parties malades. Nitrate d'argent, t grain pour
once d'eau distilée pour lotionner les dartres.

Goudron et savon veet, parties égales pour recouvrir lem
dartres.

Sulfure de potasse pulvérisé, 1 once par 7ý île saindoux ou
de goudron. Soufre sublimé, 2 parties, souîs-cabonate de po-
tasse, 1 partie, saindoux, 8'parties.- Cette pommade' peut étro
employée dans tous les oas de dartres.

Un vesicatoire appliqué sur une dartre mi la cautérisaticnl en
approchant un fer rouge de lu partie malade sont des moyeni
énergiques que l'on pourra employer dans les cas de dartre re-
bello.

Les bains dans lesquels on a fait disnoundre 3 onces de-sul-
fure de potasse par 15 onces d'eau ut '2ý gros d'acide sulfuriqun
sont très-utiles dans le traitement des dartres.

Manière de couvrir les Dots do confiture

Environ dix jours aprés que les confiture"s sca:t mises en pots.
il faut les couvrir. On-tiille des ronds de papier tiui, n ayant
soin de laisser une petite languette nécessaire pour retirer le
papier lorsqu'on sert la confiture you met d i euu-de-vie as
une assiette, ct on y trempe chaque rond avant de le plaer a
la sturface dut liot, sur leqî'l on l'a pplique. Il ne faiit pas quo
làîeapier dépasse la cbtifiure et sl.einîi'de sur le bord lui pot.
O..,JJlne heure euviron après'qe uèd premier papier eut placà, on
couvre le pot entier avec un second papier, puir lequel on ims-
crit l'espèce de corifiture et l'année où elle est faite.

On peut couvrir les pots avec des papiers fixés à Paidte l 'une
petite ficelle blanche ou ronge . o'eet le moyen le.plus aolide.
Ftitn ou peint aussi rouler-les borde du papier au-ilessous (lu
rebord du pot: c'est le moyen le plus prompt, lorsqu'il est ex-
ecuté avec. adresse, il est asîsez propre.

Moyen pour s'assurer li une mison st humide

00 broic de la chaux vive telle qu'elle est au .crîir du four,

oin en met une livre dans un vase, onl.placae.vase;dsas je 1.
cal dont.onyveut- vérifier lasalubrité tpndegaisseendant 24
heures. Oupèse ensuite,;et i, Goé-retcarihattile.q'dbo-
cal, on retrouve ueiire'dê:ihlui phis1dgmsguipmem
d'auigmenta 1tion,,ele ca oaal es s ain.Ïet peut.êtregabjt/, oi-au
contraird.alivre de-chaui.s'esteacrtzedee 2 xoI.çp;plus, le
local-est malsain et ne peut :être habité saninconvnient I
est surtout important de faire subircettifépreuve-aux maisone
nouvellement construites.., ' .

MOULINS A COUDRE lE; 'AER
Prix variant de $5 ' $10, .$25, $40eti$60.

Chaque Cu tivateur tant roi&íe à 'a èede räit s'emresssr
d'acheter un fïcéèbress Moulins Cf.udr dý Bàrin, nianu.
factuiés paria "Comupagi !asMolnsà CoudrerdeRBanner, à

SHIiRDROOQ PîRK
à (es conditiònfaci1eF,''npa fain ü partie du pri* comptamu
et la-balance par:paienents menruels 4' , j

C'esile ioulin' cýiu'drle 'plus simpl e èt eplus facile a

mettre en opéiîtiri. C'éftuisi cel&iqor faIt l oins de biuit
de tous. les moulins construita jusqu'à ce lour.,'Rien d'nw Is

mme arraRùerléa Dames
Chaque famitldeväit voir]e sien.

M. J Belleau, marchand, aaccepté P'enge'à aRivire-
Ouelle pour la vente de ces moulins cou re

S'adresser par lettre à JOHN RITHVEN, agent-voyageur-
général, à la Rivière-du-Loup comU0~de Témisconata.

Ou peuit usii s piocurer ces diffn mru1ri àotidre, a
Ste. Anne de la Pocatière, en s'adressant au Propriétaire dei
la Gazete des Campagnes.

PHARMACIE PARISIENNE.
LEB M¯EILLEUREB PREPARATIONS SILE.

-Un senl essai anifit ponr'les recommandr..;-Y -

Préparées par le Dr. Pourtier, de la fa iifid PariE

Papier pullronaira anti-nshilmati qune. Le plus pmiaant remèds
poir la guérison da l'As hme-, laConsonplion, !Bronchitas,
Srriîations de Poitrine, Palpitation de criur, Grippe, Coquo-

luîrhe,,etc. - -~

Sotl(/~,ngent inméudial, cinq d siz ninutes sufient.

L'O M N IC RE
Remède initerne et externe, antilauleur.universel, guérit les

Rhumatismes, Goutte, Névralgie, Odontalgine Fo, uluroia
Entorses, Dirrhée, Dyspepsie, Fièvres, eto.. ,

LE PHLOD. 1-)ONT-E
Préparation bIyieéniqrescianîtifiquernent composée pour pu.

ritieu la borihb i congeryeres gencives et les'dentP.
EN VENTE

Chez to1s les 0 hîrtiçin, mr h Pnd , ifédte pti a
librairie agricò é, ds g

leur obonieneenL à..I Gaz ette. des Campages" u


